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Contrairement a ce qui,  se passe en France,  

la  Mbliotheque universitaire en Grande Bretagne fai t  part ie inte-

grante de 11universite .  Administrativement,  la  bibliotheque est  un 

service de 11utiiversmte parmi d1autres .  Elle est  aussi  autonome et  

independante des insti tutions exterieures que 11est  11universite el ie-

m6me :  i l  n1existe pas d1equivalent de notre Direction des Biblio-

theques et  de la  Lecture Pubique .  Cest  pourquoi i l  est  interessant 

d1examiner au prealable la si tuation des universites puisqu'elle 

conditionne celle des bibliotheques universitaires .  

Afin de degager quelques caracterist iques des bibliotheques 

universitaires anglaises et  d1amorcer une comparaison avec les biblio-

theques universitaires frangaises» on etudiera ensuite 1 'exeaple de 

la bibliotheque de la Gity University a Londres grace a un stage sui-

vi dans cette bibliotheque du 20 au 27 mars 1975 .  Les points suivants 

seront tour a tour examines :  

-  presentation de la Gity University 

-  presentation de la bibliotheque 

- les bS.timents 

-  ies collections 

-  le personnel 

- le budget 

-  le fonctionnement 

-  la conception du travail  



LES UNIVERSITES DU ROYAUME UWI 

i «V 

Tout comme les universites frangaises,  les univer-

si tes du Royaume Uni ont co^nu ces dernieres decennies un essor tres 

rapide,  plus rapide que celui  des autres secteurs de 18enseigneraent .  

Ainsi ,  le  nombre dus etudiants a plein tepps a plus que quadruple 

entre 1945 et  1970, c1est  a dire en vingt-cinq ans .  Sans compter 

11Universite pour Tous,  le  Hoyaume Uni comprend maintenant quarante™ 

quatre universites au l ieu de dix-sept en 1945 • 

Horais cette croissance parallele,  i l  existe plusieurs grandes 

caracterist iques qui qist inguent les universites du Boyai-ine Uni de 

celles de notre pays .  II  existe plus de disparite entre les diffe-

rentes universites bri tanniaues qu1entre les universites frangaises .  

En effet ,  1 'heri ta~e historique se fait  davantage sentir  en Grande-

Bretagne puisqu' i l  n 'existe pas d 'organe central  dont le  role soit  

d 'unifier  les divers etablissements .  On dist ingue en general  quatre 

stades dans le  developpement des universites du Boyaume Uni :  

-  lcs univerqites fondees avant 1600 (dont Oxford et  Cambridge) 

-  les universites fondees entre 1800 et  1945 (dont Londres) 

s i tuees en part iculier a proximite des grands centres ir .austriels 

et  qui parfois collaborent avec 1 ' industrie locale .  

-  les universites "civlques" fondees apres 1945 .  

-  les insti tuts de technologie convertis  recemment en univer-

si tes et  autres etablissemants ayant regu leur statut  a la suite du 

rapport  Robbins .  

Plus encore qu1au poids de 1 'histoire,  cette disparite est  

due au principe de l iberte insti tutionnelle qui regit  les universites 



Bien que placees sous la responsabil i te du Ministre de 1 'Education 

et  de la  Science, administrativement,  les universites sont des 
• ^ 

insti tutions autonomes .  Leurs droits  et  pouvoirs leur sont coferes 

par des Chartes Royales ou des lois qui definissent les grandes 

l igneSde leur consti tution .  Les details  des tonsti tutions sont 

f ixes par des statuts complementaires qui peuvent ^tre amendes sur 

11 init iat ive de 1 'universite a /ec 11accord du Conseil  Prive ct  

dans le  cadre de la charte .  En cas de besoin,  1 'universite peut pro-

mulger des ordonnances,  decrets,  dispenses et  reglements complemen-

taires ( par exemple pour f ixer les conditions d 'admission ou pour 

determiner le  niveau des diplSmes .  ) Chaaue universite jouit  du 

droit  de nommer son propre personnel,  de f ixer ses programmes d 'etudes 

et  le niveau de son instruction,  d 'equil ibrer son effort  entre 

11enseignement et  le recherche et  de determiner le eens de son 

orientation future .  

A la t§te de chaque universite se trouve 1e Chancelier,  elu 

a vie,  dont le  role est  surtout representatif  .  La responsabil i te 

des auestions pedagogiques et  administratives incombe au Vice-

Chancelier ou Prir .cipal  qui est  en general  permanet .  II  est  cnarge 

de la  marche normaSe de 1 'universite .  Le Secretaire assure les 

fonctions de direction administrative .  

Cependant 1 ' independance des universites n1est  pas integrale 

puiaque,  pour leurs recettes,  el les dependent en grande partie des 

subventions du gouvernemen^ depuis la  premiere guerre mondiale .  

Recettes globales de 1 'Universite en Grande Bretagne en 1970-1971 

1 -  Fondations :  3*4 mill ions de 
Livres Sterl ing soit  environ :  1,07 % 

2 -  Donations :  1,2 "  "  "  :  0,37 % 

3 -  Subventions des 
autorites locales :  1,6 1 1  1 1  " :  0,50 % 



4 

4 - Subventions du Ministere des 
Finances :  224,5 mill ions de 

Livres Sterling soit  environ :  71 % 
, 

5 -  Droits d'inscription aux 
cours et examens • . .  * :  20 "  "  1 1  :  6,33 % 

6 - Versements pour recherches 
6.1 r  Qouvernementaux :  26,5 "  4  -  "  "  :  8,38 % 
6.2 - Autres organismes :  13,5 "  1 1  :  4,27 % 

7 -  Autres recettes :  24,5 "  "  "  :  7,76 % 

Total  :  315,5 "  

* Par le  jeu des bourses dont beneficient un tres grand nombre 

d '  etudiants (  plus de 90 % des etudiants a plein temps regoivent 

des bourses couvrant tout ou part ie de leurs frais ) ,  ces droits  

proviennent en fai t  de fonds gouvernementaux ou locaux .  

Si l 'on addit ionne les rubriques 4- 5- et  6*1-,  on en deduit  

que la  participation gouvernementale au budget des universites bri tan-

niques est  approximativement de 85 % du "feudget total  .  

Cest 1 'Universlty Grants Committee ou U.G .C. qui assure 

la l iaison entre les universites et  1e Gouvernement .  Cette commis-

sion permanente du Ministere des Finances fut  cree en 1919 .  Ses at-

tr ibutions sont les suivantes :  

-  " EnquSter sur les besoins f inanciers de 1 'enseignement 

universitaire ;  

-  Conseil ler  1  e Parlement sur la  fagon de les satisfaire par 

1 ' imputation de toutes les subventions allouees par le  Parlement ;  

-  Recueil l ir ,  examiner et  diffuser toute information relative 

a 1 '  enseignement universitaire dans le Royaume Uni ;  

-  Participer conjointement avec les universites et  les autres 

organismes interesses a la preparation et  a 1 'execution de tout 

programme de developpement universitaire qui pourrait  se reveler 

necessaire afin de reponrire parfaitement aux besoins nationaux "  .  

/ 



Son r8le est"non de diriger,  mais de stimuler, coordonner, conseil ler".  

Son action n 'est  donc pas autoritaire et  n 'a pas la  force d 'une loi  .  
»•. 

Elle est  preponderantecependant en raison des implications financieres .  

Autre part iculari te des universites bri tanniques :  des leur 

origine,  les universites modernes se sont troavees etroitement associees 
t 

aux industries de leur region :  celles-ci  part icipent a leur finance-

ment .  En retour,  les universites se specialisent dans un domaine qui 

est  en relation directe avec les activites de la region .  Les organis-

mes gouvernementaux encouragent cette cooperation,  qui est  notamment 

fructueuse au niveau de la  recherche .  

Par ai l leurs,  1 '  entree a 1 'universite ne se fai t  pas suivant 

1e mSme procede qu1en France :  les etudiants sont admis sur examen 

(  le  General  Gertif icate of Education qui est  11  dquivalent de notre 

baccalaureat  )  et  sur selection .  Le nombre d1etudiants pouvant 

beneficier de 11enseignement superieur est  inferieur a celui  des 

candidats .  Le corollaire de ce principe est  le  faible pourcentage 

d8  echecs au cours des etudes .  En consequence,  pour une population 

de mSme importance,  11  effectif  des etudiants qui frequentenir  les 

universites bri tanniques est  au moins deux fois inferieur a celui  

des universites frangaises .  

G1est  1 'une des conditions qui a permis de faire beneficier 

les etudiants d 'un enseignement plus individuel (  on compte ainsi  

un enseignant pour huit  etudiants ) .  Au cours magistraux, les 

universitaires bri tanniques preferent souvent les "tutorials" et  les 

"seminars1 1  :  une fois par semaine au moins,  chaque etudiant ou peti t  

groupe d 'etudiants rend compte de son travail  a un "tutor" at t i tre .  

L'efficacite de cette methode d1enseignement repose en grande part ie 

sur le profit  que 1 'etudiant t ire de ses 1ectures a la  bibliotheque .  

La bibliotheque a donc un rSle important a jouer .  A tel  point ,  



que 11  University Grants Committee a  pu dire dans son rapport  de 

1921 :  " The character and efficiency of a university may be gauged 
S . 

by i ts  treatment of i ts  central  organ -  the l ibrary .  We regard the 

fullest  provision for l ibrary maintenance as the primary and most 

vi tal  need in the equipment of a  university , r >  .  

£ On peut juger du caractere et  de l*efficacite dune universite d 'apr 

1 ' importance qu1elle accorde a zson organe central  -  la bibliotheque .  

Nous considerons qu1accorder le  plus de facil i tes possihle a la 

bibliotheque est  un besoin primordial  et  vital  dans 1 'equipement 

d 'une universite .  
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LA CITY UNIVERSITY DE LONDBES 

—— —————r~——————-

Le Northampton Polytechnic College fut fonde 

a la fin du siecle dernier .  II  devint le  College of Advanced Tech-

nology en 1957 et  regut sa 6harte Royale d 'universite le  23 mai 1966 

avec pour objectif  principal,  les domaines scientif iques et  technolo-

giques .  Si 11on veut estimer son importance par le  nombre de ses 

etudiants,  la  City University occupe la  vingt-septieme place au sein 

des trente-six universites anglaises avec 2 383 etudiants a plein-

temps en I970-I97I (  la  moyenne etant de 4910 ) .  C'est  donc une 

universite de relativemant peti te importance .  

L1universite se compose de differents departements correspondant 

pour la  plupart  aux disciplines enseignees .  Dans ces differents,  

domaines 11enseignement prepare au "dsgree" ( ou l icence ) ainsi  qu'a 

des diplSmes superieurs a ce niveau supposant la  preparation d'une 

these .  L1  originali te de 11  enseignement de cette universite est  le  

systeme des cours "sandwich" .  au l ieu de passer trois ans a plein 

tenps a 11univcrsite,pour obtenir  sa l icence,  un etudiant passe cinq 

periodes de six mois a 1 'universite en al ternance avec trois ou 

quatre stages de six mois dans 1 ' industrie .  

En I97I-I972» les effectifs etudiants se repartissaient de la  

fagon suivante :  n o n  .  

e tudiants a eti i idiants sui^ l iggncies 
plein temps vant^^ggurs chercheurs 

Genie civile : 

Genie mecanique :  

Genie 61ectrique et  
electronique :  

Production : 

Instruments et controle 

62 

I  45 

71 

328 

98 

226 

10 

17 

51 

27 

17 



etudiants a 
plein temps 

etudiants sui-
vant un cours 

"sandwich" 

licencies 
et 

chersheurs 

Automatisation 

Aeronautique 

Transports aeriens 

Mathematiques 

Physique appliquee 

Ghimie 

Optique 

Economie et  Technologie 

Philosophie et  
physique 

Philosophie et  
mathematiques 

Sciences sociales 

Sciences de 
1 ' information 

10 

105 

119 

36 

71 

182 

3 

89 

32 

32 

64 

102 

28 

67 

36 

13 

51 

10 

53 

i .6 

24 

61 

Total  :  o9° :  1144 :  503 

2043 V 

2 546 

Pour 1 'annee I97I-I972, i l  a ete decerne :  525 l icences e z  

198 diplSmes superieurs a la l icence .  

Cette meme ar.nee,  52 projets proposes et  f inances par des orga-

nismes tant  publics que prives ont fai t  1 'objet  de recherches qui se 

sont parfois etendues sur plusieurs annees .  Deux cent art icles,  environ, 

ont ete publies par des menbres du corps enseignant qui compte plus 

de trois cent membres a  plein temps .  La plupart  de ces enseignants 

sont engages dans des travaux de rccherche .  

Depuis 1971)  les effectifs ont legerement baisse en raison 

d'une desaffection des cours "sand.vich" .  Maintenant 1 'universite 

souhaite surtout developper le secteur recherche 



LA BIBLIOTHEQUE DE LA CITY UNIVERSITY 

La bibliotheque de la  City University se trouve 

disseminee dans j jusieurs batiments 
-> 

-  Les principaux services sont installes dans 1•University 

Bmilding ouvert  a la rentree de 1970. II  se troUve a proxinite des 

batiments administratifs,  aWcoeur de plusieurs departements ( genie 

electrique,  genie mecanique . . .  ) .  La bibliotheque partage ce bati-

ment de sept etages avec 1 'Union des Etudiants,  les differents refec-

toires et  le  Grand Theatre .  II  s1agit  donc d 'un batiment tres fre-

quente .  Cela revele un desir  d ' integrer au maximum la bibliotheque 

a la vie de 1 'universite et  de la  rendre facilement accessible .  

-  L'une des annexes specialisee dans 11economie et  le commer-

ce se trbuve au septieme etage de"Lionel Denny House" ou ont l ieu 

tous les cours de cette section .  On remarque que cette annexe, de 

m$me que la  bibiiotheque centrale,  ont ete installees aux derniers 

etages de 1  eur b§.t iment afin de diminuer ainsi  les bruits  de la  rue .  

-  La derniere annexe specialisee dans 18optique est  egalement 

regroupee avec le  departement correspondant .  

II  n1  existe aucune bibliotheque de section .  Les differents {>r 

departements acquierent bien quelques ouvrages,  mais i l  s '  agit  d 'usuels 

dont les enseignants ont constamment besoin et  qui ne sont pas re-

pertories et  qui ne sauraient consti tuer m8me 11embryon d 'une biblio-

theque .  

Si aucune tentative de bibliotheque departementale n1a vu le 

jour dans cette universite,  c 'est  peut-etre parceque l 'on a su 

rapprocher la  bibliotheque deuses uti l isateurs en creant des annexes 

precisement la ou des bibliotheques de section auraient pu se deve-

lopper .  1'U.G.C. dans son rapport  de 1967 souligne le fait  que 

frofesseurs et eleves ne feront pas 1'effort de se rendre a la Mblio-

theque s'ils deivent pou„ cela sortir de leur departement . 



La bibliotheque centrale de la  City University est  
installee aux deux derniers etages de ce b&timent 

Vue des rayonnages de l ivres de 1 'entree de la 
bibliotheque 



Cependant,ce n1est  pas une regle en Grande Bretagne,  et cer-

talnes universites possedent des bibliotheques a gestion decentra-

lisee o II s'agit surtout d'Oxford,  Cambridge et de Londres . Toute-
1'U.G .C. 

fois,  dans son rapport  de 1967, semblB favorable a une gestion unique 
.:a 

qui permet un developpement harmonieux de 1 'ensemble du fonds tout en 

tenant compte de 1 'avis des specialistes .  Selon lui ,  ce systeme 

repond mieux au besoins actuels ae rompre les barrieres entre les 

differentes disciplines et  de rendre accessible a tous 1 'ensemble 

des collections .  

L1U.G.C. est  malgre tout pret  a aamettre que les bibliotheques 

de section a gestion decentralisee font part ie du systeme academi-

que sous cinq 1  conditions :  

-  les bibliotheques de section doivent 6tre placees sous 

11autorite du Library Committee de chaque universite ,  

-  un catalcgue collectif  doit  regrouper tous les ouvrages de 

1 'ensemble des bibliotheques de 1 'universite ,  

-  les ouvrages en un seul exemplaire doivent se trouver a la 

bibliotheque centrale a moins que la  bibliotheque ou i ls  se trouvent 

n 'ai t  des heures d 'ouverture tres oter.dues,  

-  les bibliotheques de section ne doivent,  en principe,  contenir  

que des ouvrages se trouvant a la  bibliotheque centrale,  

-  enfin,  avant que dVinsti tuer une tel le bibliotheque, i l  con-

vient de s 'assurer que cette bibliotheque aura des ressources suffi-
f o f" 

santes pour consti tuer son et  poursuivre ses acquisit ions sans entrai-

r.  er  de modifications dans la poli t ique d '  acquisi  t ion de la bibliothe-

que centrale .  
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Les b&timent3 : 

Ouverte en 1970, la bibliotheque centrale a ete prevue 

pour repondre aux besoins d 'une population de 3 000 personnes „ Sa 

2 surface est  de 2 790 m .  Elle donc ete congue suivant des normes 

inferieures a celles preconisees en France :  ̂ l le prevoit  moins d 'un 

metre carre par etudiant alors qu1  en France on recommande de 1,20 a 

2 2 m par usager suivant 1 ' importance de la bibliotheque .  Mais i l  

est  a noter que la disposit ion d1ensemble est  tres compcte et  qu' i l  

n 'existe pratiquement pas de"perte" de suface uti le par des couloirs .  

Cette bibliotheque offre 500 places assises et  el le peut contenir  

80 000 volumes ranges sur 3 050 metres de rayonnages metall iques .  

Elle n1est  pas uti l isee au maximum puisque le total  des etudiants et  

des enseignants n1atteint  que le chiffre de 2 700 et  que les usagers 

beneficient en outre des deux annexes .  

L1annexe du Centre de Commerce,  egalement de construstion 

recente,  ( 1971 ) ,  a une surface de 260 metres carres et  offre 30 

places assises .  Elle possede environ 10 000 volumes et  a une capa-

cite legerement superieure .  La seconde annexe a des proportions 

semblables .  

La bibliotheque centrale est  construite suivant un ~p\an t res 

simple :  elle est  composee de deux vastes salles rectangulaires et  

superposees .  On a  conserve aux murs leur apparence de beton .  Dans 

ce decor sobre,  la  seule fantaisie reside dans un escalier en cdlimagon 

qui consti tue la l iaison unique entre les deux etages .  A 1 'excep-

tion des salles dEappareils  de reproduction,  le  sol est  recouvert  

d 'une moquette destinee a assourdir  les bruits  et  a ameliorer les 

conditions de travail  .  A 1 'entree,  sont installes les services pu-

blics :  prSt,  prSt-inter,  renseignements,  catalogues .  Comme dans 

la  plupart  des bibliotheques anglaises les collections sont an l ibre-

acces .  Et,  suivant les recommandations de 1 'U.G.C. ;  les tables sont 



disposees a proximite des ouvrages,  le  long des fenStres et  entre 

1es rayonnages en epi .  C es rayonnages permettent d ' isoler les lec-

teurs .  De plus,  chaque usager est  separe de son vis-a-vis par un 

paneau de bois qui partage les tables en deux .  Cette disposit ion 

permet aussi  de t i rer  le meilleur part i  de 1  ' lclairage naturel  .  
\ 

Contrairement aux recommandations de 1 'U.Q.Co, i l  n 'a pas ete 

prevu de peti tes salles pour.  les travaux de groupe .  Par contre,  

une salle de detente a bien ete prevue pour le  personnel de la  

bibliotheque .  

Le chauffage est  assure par des radiateurs a eau chaude .  

Contrairement aux suggestions de 1 'U.G.C. qui encourage 1 ' instal-

lation de systemes a air  conditionne,  aucune mesure n1a ete prise 

dans ce sens .  

Jusqu'en 1967 au moins,  i l  n 'existait  aucune norme pour la  

construction des B.U. anglaises .  Mais dans son rapport  de 1967, 1  

1'U.G.C. a emis le  souhait  que des recommandations soient elaborees .  

Son "Library Committee" a egalemant dresse une l iste de bibliothe-

caires chevronnes susceptibles d1assister tout bibliothecaire engage 

dans 1 'edification ou 1 'extention d'une B.U. 

Le problime de saturation des locaux pourra Stre resolu de 

plusieurs fagons lorsque la capacite l imite de 120 000 volumes pour 

11ensemble des batiments sera atteinte :  

-  par 1 'occupation partiel le de 1 'etage si tue audessous de 

la  bibliotheque centrale }  

-  par 11edification de nouvelles annexes^ 

-  enfin,  la  bibliotheque a signe un bail  avec la bibliotheque 

publique d 'Isl ington qui est  tres proche de l"universite,  et  dont 

les sous-sols pourront accueil l ir  jusqu'a 250 000 volumes .  



Les collections :  

Notons au prealable que,  pas plus qu1en France,  les m \  i 

bibliotheques universitaires anglaises ne sont destinees a repondre 

a tous les besoins en l ivres des etudiants ;  1 'al location d'une 

bourse complete comprend d 'ai l leurs la somme^ annuelle de 30 £ soit  

environ 300 frs  pour 11achat de l ivres et  de papeterie .  

Gontrairement a ce qui se passe dans la plupart  des 3.U. 

franqaises et ,  bien que ce ne soit  pas une regle generale en Grande-

Bretagne,  la  bibliotheque de la City University n 'est  pas divisee 

en deux niveaux .  L'ensemble des collections est  accessible a tous 

les lecteurs .  

Actueliement,  la  bibliotheque possede 100 000 volumes et  regoit  

I  400 periodiques ( abstracts compris )  .  Elle se classe ains. i  parmi 

les plus.peti tes B.U. d1Angleterre :  en 1970, el le possedait  60 000 

volumes"relies" alors que la  moyenne etait  de 298 800 volumes pour 

les 3.U. anglaises a 1 'exclusion de celles d '0xford,  Cambridge et  

Londres qui sont t ies cas part iculiers :  Oxford et  Cambridge benefi-

cient notamment du depot legal .  Seules,  deux B.U. comptaient alors 

moins d 'ouvrages :  la London Graduate School of Business Studies et  

la  Manchester Business School qui ne possedaient alors que I? et  

20 000 ouvrages .  

Ces chiffres qui semblent t res peti ts  en Angleterre, le sont 

beaucoup moins en France . Prenons la bibliotheque de 1'I.N.S.A. 

a LYON, -  1'I ,N.5.A. presente 1 'avantage de se consacrer aux m^mes 

types d1enseignements que la  City University :  ces deux etablisse-

ments forment des ingenieurs en mecanique,  en informatique,  des 

specialistes en gestion . . . -  La bibliotheque de 1 'I .N.S .A. repond 

aux besoins de 3 500 etudiants et  de 4 a 500 enseignants-chercheurs .  

Pour satisfaire ses 4 000 usagers,  el le a une collection de 50 000 

ouvrages (  ou 60 000 si  l 'on inclut  les brochures et  les t ires-a-part) .  



Elle regoit  de plus 800 periodiques .  Le fonds de la  bibliothequc de 

la City University est  donc presque deux fois plus important que 
* . 

ceiui  de la  bibliotheque de 1 'I .N.S.A. alors qu' i l  est  destine a un 

public moins nombreux (  2 700 contre 4 000 ) .  

La si tuation de la bibliotheque de la  Ci ' ty University par rap-
\ 

port  aux autres B.U. anglaises est  due au passage recent du s tatut  

de Technical  College a celui  d 'universite .  Lors de cette transfor-

mation en 1966, la  bibliotheque ne possedaii  qu 16 000 volunes 

essentiellement de niveau inferieur a la l icence et  relativement 

anciens .  Un t res gros effort  a donc ete consenti  par 1 'universitg 

pour consti tuer une B.U. digne de ce nom .  La premiere mesure prise 

consista a nommer un directeur de bibliotheque d 'universite ez a 

etoffer le  personnel .  Puis en 1970, un programme d1acquisit ions fut  

elabore qui avait  pour objectif  80 000 volumes .  Les credits  devaient 

etre ensuite consacres a la mise a jour du fonds et  a 1 'elargisse-

ment du fonds suivant le  developpement de 1 'universite .  II  fut  est i-

me qu1  un l ivre etant uti le a la recherche et  a 11  enseignement pen-

dant une periode de dix ans apres sa parution,  la  mise a jour du 

fonds supposerait  le  renouvellement de 8 000 ouvrages par an .  L'ex— 

tention des collections fut  estimee a 5 000 t i tres par an d 'ou un 

total  de I  ^OOOlivres a acheter chaque annee .  Pour 1 'annee Iy74-

1975, la  B.U. dispose ,  pour 1 'achat des l ivres,  d 'environ 50 000 £ 

( soit  a peu pres 500 000 frs  ) ce qui permet 1 'achat de 10 000 

l ivres,  le prix moyen des ouvrages acquis efeant de 4}70 £ ( soit  

environ 47 frs  ) .  En raison de 11augmentation du prix des l ivres 

dont ae plaignent egalement les bibliothecaires anglais,  la  City 

University n 'a donc pas reussi  a at teindre le '  but qu1  elle s '  etait  

f ixe .  Cependant,  son taux d1  accroissement est  d1  environ -om quatre 

l ivres par an et  par etudiant ce qui ne souffre pas de comparaison 

avec le taux franqais qui est  de 0,3 l ivre par et  par etudiant .  



le but a atteindre pour les periodlques etait de I 500 titres en 

1977 .  II etait  de I  3(20 en 1971 .  En faj,t ,  i l  est actuellement in-

ferieur a I 200 car,  des compressions budgetaires et  11augmentation 

des tarifs en 1972-1973 n'ont pas permis de prolonger les abonne -

ments de 230 periodiques . Gependant, cette bibliotheque atteint 

presque la taux d 'un periodique pour deuX etmdiants (  contre 0,08 

par etudiant et par an en moyenne en France) . 

Afin de pall ier  le nombre des periodiques juge insuffisant,  s t  

afin de mieux exploiter les ressouces du pr£t-inter,  en 1971, dans 

son estimation quinquennale pour 1972-1977, le  Libracy Committee 

soulignait  le  besoin de faire passer le  nombre des abstracts de 70 

a 80,  portant1ainsi  les depenses afferentes ae 4 600 £ d 7 000 £ 

( soit  de 46 0C0 a 70 000 frs  ) .  En fai t ,  i l  est  peu probable que 

ce projetait  ete realise en raison des mesures actuelles d1econo-

mie .  

La bibliotheque possede egalement des collections de rapports,  

normes et  publications officielles .  511e conserve en outre ,  les 

te>:tes des epreuves d1  examen .  

Ces collections d' impriraes sont completees par differents 

media .  Ce fonds part iculier n1a pas ete finance par le  budget-bi-

bliotheque, i l  a ete consti tue grace a deux sources :  

-  d1une part ,  la  Lending Division de la  Britsh Library repond 

aux demandes de pret-inter par 11envoi du l ivre demande, de photo-

copies ou bien de micro-ff&ches .  Ces micro-fiches peuvent etre remises 

a 1'emprunteur .  Ici ,  la  bibliotheque les conserve afin d1en faire 

beneficier d 'autres lecteurs .  

-  d'  autre part ,  en 1971, la  ".Vorshipful Coapany of Skinners (  = 

la Guilde des Tanneurs ) l'une des riches corporations londoniennes, 

a fait un don de 20 000 £ pour financer 1'achat de nouveaux medias 

pendant cinq ans . .Cette somme n1 est destinee a couvrir que 1 es 
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bandes, filmSjdiapositives et autres supports ;les differents appa-

reils  sont fournis par le  Gentre de Technologie Eduuative qui est  un 
• -

depar tement de 1 'universitS .  10 000 diaposit ives,  des bandes magne-

t iques,  des video-cassetes,  des f i lms 16 et  36 mm, des micro-fiches 

sont mis en l ibre-acces a la disposit ion des etudiants ainsi  que 

des Jeux educatifs .  

La Brit ish Computer Society Library qui est  si tuee au second 

niveau de la bibliotheque centrale,  est  un autre exemple de 1 ' inter-

ferehce du secteur prive dans la  vie de 1 'universite .  La B.C.S. est  

une association professionnelle qui a notamment pour but la  forma-

t ion et  11 information ae ses membres .  Elle organise des examens,  

publie trois revues et  possede une bibliotheque aui est  si tuee au 

sein de la  B.U. L'universite ne demande aucun loyer mais en retour 

les etudiants ont la  jouissance de ses collections Cette bibliotheque 

qui interesse surtout les informaticiens,  comprend actuellement 
I 

3  500^Livres et  IOo periodxaues .  
i 



Le budget : 

On a vu que la bibliotheque depend entierement de 1'uni-

versite pour son budget . Le 11 University Senate " qui s 'occupe des 

probl^mes academiques, se compose de pludieurs comites dont le 

"Senate Libraey Committee". Le Senat nomme les* membres de ce comite 

qai comprend : - huit enseignants 

Le secretariat  est  tenu par l 'un des bibliothScaires qui n 'a toute-

fois pas le  droit  de vote .  

Ce comite qui se reunit  tous les cinq ans,  decide de la  poli-

t ique generale de la  bibliotheque .  II  estime ses besoins f inanciers ;  

ses besoins en personnel et  doit  en referer au Senat pour toutc ques-

t ion importante .  Ce cornite a  lui-m^me un sous-comite charge plus 

particulierement des acquisit ions .  Le budget est  estime pour une 

periode de cinq ans .  Ainsi  les besoins de la  periode 1972-1977 ont 

ete evalues en 1971 .  Le comite de la  bibliotheque expose ces besoins 

devant le  Senat .  Le Senat soumet ensuite les besoins de lmensemble 

de 1 'universite au Conseil  qui est  charge des agfaires f inancieres .  

Celui-ci  les transmet au Ministere des Finances par 1  ' intermediaire 

de 1 'University Qrants Committee .  La reparti t ion du budget de 1 'Etat  

etant votee par le  Parlement ,  1 'U.G.C. partage la subvention globale 

cntre les differentes universites .  Le Conseil  de 1'universite vote 

enfin son budget et  suivant une conception qui lui  est  propre accojdde 

a sa bibliotheque une part  plus ou moins importante de son budget .  

En I970-I97I,  le Manchester Insti tute of Science and Technology con-

sacrait 1,5 % de son budget a sa bibliotheque alors que le budget-

deux etudiants 

le  Pro Vice Chancelier 

le Vice Chancelier 

qui sont des 
-  1'"academic registrar" 

-  le* Directeur* de la  bibliotheque j  
membres ex-offic 



bibliotheque de 1 'universite d'Oxford representait  7,9 % de son 

budget global . Gette mSme annee, la bibj-iotheque de la Gity Uni-

versity recevait  4.6 % du budget global de 1 'universite ;  ce qui 

etait  legerement superieur a la  moyenne nationale qui avoisinait  

4 %, et  ce qui la  plagait  au treizieme rang parmi les J6 biblio-

theques anglaises .  L'U.G.0.  recom-nan.de que le  budget de la  biblio-

theque soit  au moins egal a  6 % de celui  de 1 'universite .  

En theoria,  le  budget est  prevu pour cinq ans .  En pratique,  

les credits  sont votes tous les ans et  m6me tous les six mois 

actuellement .  

Le budget de la  bibliotheque de la  City University se decompose 

de la faqon suivante :  

-  achats de l ivres 33 »5 % 

-  achats de periodiques 20 % 

-  reliure 2,5 % 

-  service d s information 0,5 % 

-  personnel 39,I  % 

-  equipements et  services 3>9 % 

L1achat de documentation represente en definit ive 2,5 % du 

budget total  de 1 'universite .  

Cette reparti t ion du budget est  diffici lement comparable avec 

celle du budget d 'une B.U. frangaise .  En effet ,  le  budget des B.U. 

anglaises ne comprend pas 1 'entretien des batiments,  ni  1e chauffa-

ge,r . i  1 '  electrici te qui sont a la charge de 1 'universite ;  par 

contre les salaires du personnel sont inclus .  

Le budget etai t ,  en I973-I974, d 'environ 80 000 £ pour 1 'acqui-

si t ion des l ivres,  des periodiques et  de la  reliure .  II  a donc ete 

depense en moyenne 32 £ par etudiant dans 11  annee,  c1  est  a dire 

320 frs,  soit  environ dix fols plus que la  depense ^oyenne pour 

un etudiant frangais . . .  



-15 

Le personnel :  

Le personnel des bibliotheques universitaires anglaises 

n1a pas le statut  de fonctionnaire .  II  est  recrute par 1 'universite 

generalement par voie de presse .  II  se conforme aux clauses d 'un 

contrat  signe lors de 11embauche :  
X 

-  un bibliothecaire peut notamment quit ter ,son emploi a  tout 

moment de 11  anr.ee,  apres une semaine a deux mois de preavis suivant 

1 'anciennete .  

-  a la City University,  son service est  de 35 heures par 

semaine .  II  a quatre semaines de vacances en ete,  une a Noel,  une 

a PS.ques .  

Plus intgressant est  1 e fai t  que le salaire du person: ei  

des B.U. est  al igne sur celui  des enseignants en universite .  La 

corresjiondance est  la  suivante :  

Personnel de bibliotheque Personnel enseignant Salair  e annuel en £ 
( en 1975 )  

Librarian 
( directeur de B.U. )  

Deputy-Librari  an 
(  conservateur en chef )  

SUb-Librarian 
( conservateur )  

Assistant-Librarian 
( conservateur )  

Professor 
( t i tulaire de 

chaire ) 

Senior Lecturer 
( maltre de confe-

rence ) 

Lecturer 
(  m ai tre assistant)  

Lecturer 
(  assistant )  

1'^,, 

4 105-7 200 
G i o f o -  eoo 

4 700-5 900 
M ooo - O ooo 

3 500-4 900 
bS oo o - 49 ooo cfu.) 

2 180-3 990 
(-i i  ioo -  E9 goo 

Actuellement^un "Sub Librarian"doit  Stre t i tulaire d'une l icence,  

posseder un dipldme de biblioth^caire reconnu par 1 'Association des 

Bibliothecaires et  avoir  une certaine experience .  L'Assistant Libra-

rian possede les mSms diplSmes mais n 'a pas necessairement d1expe-

rience .  Le "Library Assistant",  ou sous-bibliothecaire,  possede 

uniquement 1 'equivalent du Baccalaureat  .  
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Outre 1'interSt pecunier de cette equivalence pour les bibliothe-

caires, cela presente surtout 1'avantage de simplifier  les rapports 
« •. 

entre les enseignants et  le  personnel de la  bibliotheque et  peut-

6tre de permettre une meill eure collaboration . 

Le personnel de la  B.U. de la  City university compte 31,5 

membres : - i Librarian 

-  I  Depu ty- Li br ari  an 

-  2 Sub-Librarians 

-  8 Assistant-Librarians 

-  14 Library Assistants 

-  3,5 secretaires 

-  2 "messagers" 

Cela donne une moyenne d 'un conservateur pour deux cent 

etudiants ;  ce qui est  bien superieur a la moyenne frangaise.  .  



Le fonctionnement : 

La bibliotheque est organisee en trois grands secteurs. 

Acquisit ions 
Gatalogage 
responsable : 
I sub-librarian 

-  Acquisit ions 

Catalogage 

Service de 
Pr6t 
responsable : 
deputy-librariSm 

- RrSt et pr6t-
inter 

Information 
Recherch e 
responsable : 
I sub-librarian 

- Informataons 

Medias 
-  Beference 

-  Annexes 

-  Periodiques 

Ghaaue Assistant-Librarian es± responsable d1une sous-section .  

Les 14 Library-Assistants ne sont pas at taches a un service et  accom-

plissent les diverses tS .ches tour a tour .  

On remarque que la  bibliotheque n1  emploie aucun magasinier (  les 

" messagers "  se chargent des menus travaux, de la  manutention ) .  

La totali te des collections etant actuellement en l ibre acces,  i ls  

n1ont pas de raison d '£tre .  Chaque matin,  tout le  personnel,(conser-

vateurs y compris )  est  employe a replacer les ouvrages rendus la 

veil le sur les rayons .  Chaque personne est  affectee a un secteur 

part iculier .  

Les acauisit ions :  

Les grands trai ts  de la  poli t ique d '  acquisit ion sont 

definis par le  Sous Gomite de la  bibliotheque qui est  responsable 

de cette tache .  

Jusqu1  en 1973» le budget de la  bibliot 'nequ e  etait  venti le entre 

les differents departements et ,  les enseignants geraient les credits  .  

Les bibliothecaires etaient reduits a un r31e d' infeermediaire .  

Actuellement,  les enseignants soumettent des l istes d« achatt  et  les 

bibliothecaires ont 1 ' init iat ive du reste des achats c 'est  a dire de 

50 % environ .  En theorie,  chaque conservateur s 'occupe plus particu-



l ieredient d 'un secteur .  Ce systeme ne donne pas entiere satis-

faction car,  les conservateurs etant en majorite de formation l i*-

teraire ( i l  n'y a qu'un seul scientif ique dans 1 'equipe ) ,  leur 

choix n1est  pas judicieux a 100 % .  Si le principe est  bon, la  rea-

l isation 11est  moins .  -

Le service des acquisit ions est  confronte a un autre prSUeme, 

celui  de 1 ' information .  Les professeurs donnent aux etudiants des 

l istes bibliographiques qu' i3s oublient de remettre a la bibliotheque j  

en depit  des reclamations,  un quart  seulement de ces l istes parvient 

au service des acquisit ions .  

Quant a  la  nature des ouvrages achetes,  notons que la  B.U. jouit  

d 'une si tuation privilegiee :  si tuee au coeur de la  capitale,  el ie se 

trouve a proximite de tres riches bibliotheques tels  le Brit ish 

Museum, la  bibliotheque de l*universite de Londres,  la  National 

Lending Library for Science and Technology . . .  Elle ne cherche donc 

pas,  en premier l ieu,  a acquerir  des ouvrages tres soecialises qui 

ne sont uti les qu'a un tres peti t  nombre de chercheurs .  

La bibliotheque choisit  ses ouvrages e;  periodiques en toute 

l iberte,  sans tenir  compte des achats des autres bibliotheques de 

m&nes speciali tes .  Elle acquiere ce qui lui  est  le  plus uti le ,  

sachant que, s i  les bibliotheques voisines ne peuvent repondre aux 

demandes de ses etudiants,  la  Lending Library pourra pall ier  *  ses 

lacunes .  

D1  apres le Net-Work Agreement  qui protege les l ibraires,  les 

B.u.  d&ivent obligatoirement passer par eux, et  el les ne peuvent 

beneficier d 'une remise superieure a 10 % .  ( contre cet  avantage 

de 10 les B.U. sont tenues d 'accepter tout lecteur )  .  

Sur les publications d 'Etat ,  les B.U. ont une remise de 25 % 

e t  n1ont pas obligation de passer par les l ibraires .  



Les donations constituent la seconde souce d'accroissement 

des fonds . Elles representent 7 000 exemplaires par an et se 
« . 

composent surtout de brochures . 

Le budget-reliure est  relativement faible ;  i l  represente 

moins d 'un vingtieme du budget-acquisit ions .4  La B.U. s 'efforce ce-

pendant de rel ier  les ouvrages tres demandes ces l ivres peuvent 

Stre renforces industriel lement pour 50 p soit  environ 5 frs .  

Le service des acauisit ions et  du catalogage est  11un des 

plus lourds de la  bibliotheque :  i l  doit  faire face a 17 000 en-

trees par an .  Huit  personnes sont at tachees a ce service,  dont 

t rois conservateurs .  

Afin de.  mettre les ouvrages plus rapidement a la  disposit ion 

des lecteurs,  le  catalogage est  fai t  a 80 % lors de la  commande des 

l ivres,  d1apres les ouvrages de reference bibliographiaues et  les 

notices diffusees par les editeurs .  Lorsque les l ivres arrivent,  

dans cinquante pour cent des cas,  i l  ne reste plus qu'a ajouter 

le  prix et  l ' I .S.B.N. 

Afin egalement d1accelerer le  processus de catalogaga,  la  

bibliotheque uti l ise deux- mini-ordinateurs aui sont operationnels 

depuis deux ans .  Une dizaine de bibliotheques bri tanniques se 

serviraient deja d 'ordinsateurs,  dont Southampton, Birmingham, 

Newcastle et  Bath .  Ges mini-ordinateurs sont relativement lents 

mais bon marche ( i ls  coutaient 5 900 £ i l  y a deux ans c 'est  a dire 

59 OOOfrs )  .  Ils  sont uti l ises a des f ins administratives unique-

ment .  11 ne sont pas exploites pour la  recherche documentaire,  mais 

ceci  est  a 1 'etat  de projet  car les conservateurs travail lent actuel-

lement a 11etablissement d 'un thesaurus .  

Ges ordinateurs se presentent sous la  forme de grosses machines 

a ecrire .  Ils  enre gx strent des donnees tant  administratives que 

bibliographiques sur des cartes adressables .  



IIs sont utilises pour la redaction des bons de commande et pour 

celle de fiches administratives qui son intercalees dans divers 
i 

fichiers tel  que celui  des ouvrages en commande . A partir  des in-

formations,  11ordinateur reproduit  ensuite autant de notices sur 

fiches qu'il est necessaire . Les informations enregistrees peu-

vent 6tre mises a jour ou corrigees .  Blles sont conservees,  el les 

peuvent donc etre reuti l isees pour 11achat d1exemplaires supplemen-

taires .  D1autres ressources tel les que la  production de l istes se-

1ectives d1ouvrages ou celle d ' informations uti les a la gestion du 

fonds ne sont pas encore pleinement exploitees .  Cela demandera de 

nouveaux efforts de programmation .  Afin d 'economiser 1e temps con-

sacre a 18 intercalation des fiches,  i l  est  envisage de produire les 

notices aur d1autres supports .  Les micro-fiches ont ete envisa-

gees ;  i l .serait  egalement possible d 'enregistrer les notices sur 

des rubans perfores et  d 'uti l iser un ordinateur pour leur classe-

ment et  la  production d 'un catalogue .  

Grace a ce procede,  le  temps de catalogage d'un l iwe est  pas-

se de 40 a 10 minutes ( I I  faut trois minutes pour taper les infor-

mations,  d1  apres un formulaire rempli  a  la  main ;  t rois minutes aussi  

pour preparer 1e bon de commande et  1es fiches pour 1es catalogues 

internes et  trois minutes encore pour imprimer les fiches definit ives).  

Les catalo.gues :  

La bibliotheque met a la  disposit ion des lecteurs :  

-  un catalogue auteurs et  t i tres 

- un catalogue matieres •?* 

Ce secteur ne presente pas d1originalite « II est a noter cepen-

dant que depuis 1970 , les ouvrages sont indexes suivant la classifi-

cation Dewey, La C.D.U. ayant ete abandonnee du fait de la complexite 

des indices et des problemes qu1elle pose pour la rangement des livres 

sur les etageres . 



Le catalogue des pdriodiques est  classe suivant 11ordre alph-

betique des t i tres .  II existe egalement un classeur mural rappelant 

les t i tres et  qui founit  1 ' indice Dewey afin de guider les lecteurs,  

les pariodiques etant ranges suivant cet indice sur les etageres . 

Ces catalogues comprennent les ouvrages1 possedes par les an-
* 

nexes bien que celles-ci  aient leurs propres catalogues.  (  II  aurait  

du Stre mentionne que le  service de catalogage de la  bibliotheaue 

cer . t ral  e assure egalBment le  catalogage des ouvrages des annexes .  

De m&ne, les services centraux prennent en charge leur bulletinage 

et  leur reliure ) .  

_ Le service de pr&t : 
pfc.h 

Le1  est  possible pendant la  duree totale de 1 'ouverture de la  

bibliotheque ;  c 'est  a dire de 9 heures a 21 heures 

du lundi au leudi 

de 9 heures a 20 heures le vendredd. 

^  de 9«30 heures a 12.30 heures le  samedi 

soit  -52 heures par semaine,  ce qui est  courant dans les bibliotbeques 

.universitaires anglaises mais qai  est  legerement superieur a ce que 

l 'on connait  en France .  

Les etudiants peuvent emprunter 4 l ivres pour une periode maxi-

mum de quatre semaines ;  les t i tulaires d'une l icence peuvent en 

emprunter 8 pour la  m6me duree ;  et  les enseignants 10 pour t rois 

mois .  

Tous les ouvrages peuvent,  £tre sortis  a 11  exception des perio-

diques rel ies ou non, des theses et  textes d'examens,  des usuels et  de 

l ivres tres demandes dont plusieurs exmplaires sont reserves a la  

consultation sur place .  

Le prSt est egalement automatise . Chaque jour,  1'ordinlateur 

imprime : 



- une l iste des erreurs, 

-  une l iste des reservations,  
« , 

-  une l iste des l ivres empruntes,  

-  une l iste des retards :  i l  imprime pour chaque retard,  a sept 

jours d ' intervalle,  trois rappels prSts a £tr»e envoyes, 

-  une l iste des l ivres perdus,  

-une l iste des l ivres empruntes pour t rois jours,  

-  des stat ist iques:  nombre de l ivres empruntes ians la  journee,  

nombre de l ivres empruntes aepuis le  debut de 11  anr.ee,  

nombre de l ivres rendus 

norabre de l ivres actuell  e-.e- z sortis .  

Tous les l ivres n'ont pas encore de nur.ero d •  iden t if ication,  a 

cdte du systeme automatise existe donc un synrerr .e manuel .  Le chiffre 

des prSts j  ournaliers varieWt de 10 a 200 .  

Les stat ist iques sont les suivantes :  

k 

;  ;  nor.br e d1  ouvrages 
5  C C 0  0  r  emprur.-es par an ! 
S.C.CCC -

v(C ,  COC ~  

1— -+ —1————I • 
ASH _ASU .4342 -A9U 
-!9?f ASU -42/3 

Le nombre des pr£ts croit  parallelement a  la croissance du fonds 

mais dans des proportions plus modestes .  L e r.cmbre moyen de l ivres 

empruntes par etudiant inscri t  a 1 'universite est  a  peu pres de 16 .  

Le total  des prSts-inter suit  la  m^me evolutior.  et  i l  est  a peu pres 

egal au quart  des pr£ts internes .  



Le pr£t-inter : 

Le seruice de prSt-inter emploie deux personnes a plein-

temps, 11une pour les l ivres» 1 'autre pour les periodiques .  Les 

operations se deroulent de la  fagon suivante :  

Apres exploitation,  le  formulaire r .empli  par l l !etudinat est  classe 

au nom de 11  emprunteur par ordre alphabetmque dans les , ,demandesv  en 

instance" et  les "demandes satisfaites" .  Le service rernpli t  1  e 

formulaire de la  Britsh Library Lending Division ;  un exeaplaire est  

classe par numero a1ordre,  les deux autres sont envoyes a la  B.L.L. 

Lors de la  reexpedition,  les envois sont enregistres dans un cahier 

pour d1eventuelles reclamations .  

En plus,  des ouvrages couramment "uti l ises pour la  localisation,  

la  bibliotheque s•  est  consti tue un catalogue matieres ou f igurent les 

etablissemants publics ou prives qui possedent des ouvrages sur tel  

ou tel  sujet  .  Des informations tel6 les t i tres des periodiques regus,  

peuvent f igurer sur ces f iches .  A part ir  des ouvrages qui ont deman-

de de longues recherches pour leur localisation,  la bibliotbeque a 

elabore un f ichier classe psr ordre alphabetique d1auteurs .  

Demandes annuelles de pr^t-intar 

10 , ooo 

3 

f  

t  

f  C C 3  

h  

5 

X 

A,  8oC 

Total  des demandes 

Demandes satisfaites 
par la  3.L.L. u: 

Demandes satisfaites 
par d '  autres 
bibliotheques PFFTW?!, 

-49« -  /3 



Les demandes de pr£t  venant de 1 'exteeieur sont tres peu nombreuses .  

Cela montre d 'une part  la  relative "pauvrete" de cette bibliotheque 
* . 

et la rSle preponderant de la 3.L .L. 

La baisse du nombre des emprunts tant  par pr&t que par uret-

inter en 1972-1973, est  due a la  baisse du ndmbre des etudiants ins-

cri ts  a 1 'universite .  Contrairement a ce que 1 'on aurait  pu imagi-

ner ,  le  nombre des pr&ts-inter s 'accroit  au fur et  a mesure que le  

fonds de la  bibliotheque s1enrichit  .  

Ce schema montre que 82 % des demandes de prSt-inter sont satis-

faites .  En fai t ,  le  pourcentage reel  est  de 1 'ordre de 90 % car^,  le  

chiffre des demandes est  celui  des formulaires remplis .  Or, a la suit  

d 'une demarche negative,  le  mSme ouvrage peut faire 1 'objet  d 'une 

seconde demande aupres d 'une autre bibliotheque .  

Les demandes non satisfaites concernent surtout les ouvrages 

etrangers .  Quand la  demande doit  part ir  a 1 'etranger,  la  bibliotheque 

en general ,  ne poursuit  pas les demarches en raison de leur cout et  

surtout de leur lenteur .  

Les bibliotheques anglaises ne beneficient pas de franchise 

postale .  Elles assument entierement le  cottt  du prBt-inter qui est  

estirae a I ,15 £ par prSt soit  II  frs ( frais de personnel compris )  .  

Les demandes urgentes sont transmises par Telex ;  ce qui per-

met s  dans le  meilleur des cas,  de satisfaire ces demandes en 24 heures 

Les demandes sont toujours adressees en premier l ieu a la B.L.L. 

La Brit ish Library Lending Division :  

En 1973» la  National Central  Library et  la National Lending 

Library for Science and Techniblogy ont ete reunies pour former la  

Brit ish Library Lending Division dont les fon-ds furent transferes 

a Boston Spa (  Yorkshire ) .  

Ce fonds national qui a pour but de completer les colleetions 



des autres toblioLheques (  preeisement 4 260 bibliotheques agrelis  )  

n1  a pas de catalorue .  Ses ouvrages sont ranges par ordre alpha-be-

t ique de titres,  ce qui permet au,persorftiel  d'acceder aux ouvrages 

sans pratiquement passer par des f ichiers .  Cela permet aussi  d 'acce~ 

lerer 11arrivee ees ouvrages en rayons .  ^ 

Elle couvre taus les sujets et  possede'  I  070 000 volumes (  perio-

diques compris )  .  Slle possede en outre,  800 000 rapports sur micro-

fiches .  

Chaque forrr-i laire de demande de pret  coll te snviron 2 frs  .  En 

retour,  la  B.L.L, er .voit  1 'ouvrage demande ou des photocopies a concu-

rrence de 20,  ou cien encore des microfiches .  

Photocopies :  

La bibliotnecue possede trois appareils  de photocopie ut i l i-

ses aussi  bien par les lecteurs que par 1 'administration .  Chaque 

reproduction coute 2 ,  2 ,5 ,  ou 3 P soit  20 ,  25 ou 30 centimes .  

Les stat ist iques sont les suivantes :  

^9*0-?/" AMi-U >m-73 I Wi-lh 

II  est  donc fai t  un usage croissant et  relativement intensif  

des appareils  .  Ls reproduction n1est toutefois pas l ibre,  el le est  

soumise au Copyright Act de 1956 (  cf:  annexe )  et  pour toute photo-

copie ,  les usagers sont tenus de remplir  le  formulaire joint  en nn-

nexe .  

Le problerae de la  reproduction se pose egalement pour la depar-

tement des mediae qui enregistre sur video-cassettes des programmes 

loc 000 
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A n e * I  

THE CITY UNIVERSITY LIBRARY 

PRIVATE PHOTOCOPYING 

Application for photocopl^s 

Name ( in block letters) 

Department/Course Eoom no. 

Staff/Student/Postgraduate (Delete two) 

.  Betai!s of material  to be copied 

Total number of sheets from machine 

Amount to be paid (Delete if  coin switch is  used) 

COPYRIGHT DECLARATION I am aware of the provi s  ion of the Copyright 
Act,  1956. I have not previously been supplied with a copy of the 
above by any other L ibrarian. I undertake that if  a copy is  supplied 
to me in compliance with the above request,  I wi11 not use i t  except 
for research or private study. 

Date Signature 

Library staff  only 

Rece i  ved by 

Date 

Amount paid 



COPYRIGHT ACT 1956 

The Copyright Act 1956 (k £ 5 Eliz.  2 Ch. 7*0 prctects all  printed and 
manuscript  material ,  no matter in what country tfris may have been 
produced, provided that  in the case of pubi ished work not more than 
f ifty years have eiapsed since the death of the author(s) and, 
further,  in the case of unpubi ished material  not mcre than one hundred 
years have passed since its  production; new editions of works 
otherwi se out cf  copyri ght are protected for twenty-f i ve years f  rom 
the end of the year in which they are published. 

Under further provisions of the Act as set forth in Statutory 
Instrunent 1957 No. 868, a Librarian may reproduce fcr any one person 
not more than one article from any cne volume of a periodical,  
provided that the copy is  required for private study or for research 
only.  For multiple ccpies,  for the reproduction cf a substant i al  
pcrtioo of a monograph and for the use of a copy other than as above, 
the permiss ion of the owner of the copyr ight must be obtained. 

Copies cf  the Ccpyright Act and of the Statutory Instrument concerned 
are avai lable for consultation in the Library. 



de television .  La bibliotheque ne fait  pas elHfr-m&me les enregis-

trements-ce qui est  de la  competence du "Genter for Education and 
• , 

Technalogy"- ,  mais el le les conserve et les t ient  a la disposit ion 

des usagers de la bibliotheque .  

En theorie,  la  3.3.C. permet 1 '  enregisti-sement,  a  des f ins non 

commerciales,  des programmes educatifs et  leur conservation pendant 

un an .  La concession de droits  plus larges obligerait  la  3.B.C. a 

payer des droits  d1auteur considerables .  Bn pratique,  dans 11atten-

te d'un acte p^rlementaire,  actuellement en etude,  les bibliotheques 

conservent un peu ce qu1elles veulent .  Ces problemes de legali te 

expliquent en part ie 1 'absence de catalogue dans la section des 

medias .  .  

Le service-i inf ormation :  

Ce service a ete qualif ie de"centre nerveux"de la  bibliofeheque 

cela revele bien 1 ' importance qu'on lui  accorde .  Ses activites sont 

nombreuses et  multiples .  

— Deux personnes assurent une permanence aux bureaux de rensei  

gnement .  Ce sont 1e plus souvent des consep vateurs et  qui,  dans 1a 

mesure du possible,  appartiennent au service de pret  ou a celi^ de 

1 ' information.  II  n 'y a aucune restrict ion quant a la  nature des que 

t ions .  Mais pour les demandes d ' information qui ne pauvent trou-

ver une reponse a 1 ' interieur de la  bibliotheque, le  conservateur 

se contente de diriger le lecteur sur un etablissement susceptible 

d e  i«aider .  Si une reponse ne peut etre fournie immediatement,  la  

question est  notee avec le plus de details  possible et  la  reponse 

est  ensuite adressee au demandeur .  Ce service est  largement sollx-

cite puisqu' i l  a  repondu :  

en 1970-1971 a 2090 questions 

e n  1971-1972 a 1620 questions 

e n  1972-1973 a 4458 questions 

en 1973-1974 a 4878 questions 



Les questions qui demandent des recherches sont enregistrees sur des 

formulaires classes par ordre numerique .  Un f ichier matieres permet 
» 

egalement d1exploiter a nouveau ces auestions .  

Le service s 'occupe aussi  d1  envo.yer aux specialistes de l 'uni-

versite susceptibles d1etre interesses des notaces signaletiques des 

ouvrages venant de paraitre afin que ceux-ci  puissent eventuellement 

en demander 1 'achat .  Ge travail  est  fai t  a part ir  des principaux 

abstracts,  de bibliographies et  sont egalement uti l isees les notices 

sur f iches diffusees par les editeurs .  

Le conservateur charge des media® estime egalement qu1  une tel le 

forme d ' information est  a developper .  Elle se charge donc de rensei-

gner les enseignants sur les fi lms, les diaposit ives . . .  qui viennent 

d l%tre edites et  qui seraient susceptibles d ' i l lustrer leurs cours /  

Le service insere dans le  mensuel destine aux enseignants les 

"nouvelles de la bibliotheque" ou parait  notamment la  l iste des nou-

velles acquisit ions classees par disciplines .  Des t ires-a-part  de 

ces "nouvelles de la  bibliotheque"sont egalement mis a la  disposi-

t ion des etudiants .  

Les nouvelles acquisit ions sont exposees .  

Un bulletin sur la  science et  la.  technologie du laser est  diffu-

se dans un groupe de douze chercheurs .  Ge bulletin est  consti tue de 

photocopies d1abstracts et de sommaires de periodiques .  

On constate donc que ce service s 'apparente au service de docu-

mentation d 'etablissements prives .  On remarque aussi  que les biblio-

thecaires ont une volonte de multiplier  les rapports avec les lecteursj  

i ls  n'hesitent pas a soll ici ter  leur avis par divers moyens ;  i ls  n 'at-

tendent pas que les lecteurs viennent a eux pour les interesser a la 

vie de la  bibliotneque .  

-  Le service sert aussi  de relais a des serviees d ' information 

automatisee tels  que 1 'INSPEG, L 'UKCIS ,  11ASCA, 1'ESEO/ELDO et le 

medlabs . 



Jusqu' er. 1972, des profiles etaient «fiffuses gra-tuitement sur demande > 

grace a des subventions pour la  recherche .  Maintenant^ i ls  coHtent 
* , 

50 £ soit  environ 500 frs par an .  Certaines demandes d ' information 

peuvent Stre faites en conversationnel grace au terminal qui se trouve 

dans la  section informatique .  Les conservatscrs aident surtout a 

formuler les questions .  

-  Le service publie differentes brochures destinees a aider 

les lecteurs .  Outre le guide de la  bibliotheque qui est  actuellement 

en refonte,  on peut ci ter  :  

-  Findin.g information qui est  un peti t  guide pour la  recherche biblio-

gr aphi qu e,  

-  Key papers in basiness and management s tudies qui fourr. i t  la• . l iste 

des principaux periodiques de gestion,  

-  Key books in business and managemer.t  s tudies pour les principaux 

ouvrages de gestion 

-  MSc business appreciation reports :  an author l ist  

-  Lionel Denny House :  Periodicals col:ection 

-  L'une des fonctions essentielles de ce service est  11ensei-

gnement :  trois conservateurs donnent t ies cours dans 1a plupart  des 

sections,  mais cela n1  est  pas systematique .  Cela ne donne l ieu a 

aucun contrBle ou examen et  cele est  tr ibutaire d'une entente entre 

les professeurs d 'une section et  la bibliotheque .  Cet enseignement 

peut avoir plus ou moins d ' importance et revStir  des aspects diffe-

rents :  

-  II  peut s 'agir  d 'une simple visi te de la  bibliotheque avec expose 

des services que l 'on peut en at tendre .  Cette formule est  surtout 

destinee aux etudiants de premiere annee .  

- Cela peut aller jusqu'a vingt-quatre heures de cours repartis  sur 

toute 1' annee pour des etudiants de deuxieme ou troiaier.e annee .  

-  Des "tutorals" sont organises pour des etudiants qui preparent une 



these .  Ces etudiants beneficient alors de 1 '  assistagice d 'un conser 

vateur pendant la  duree de leurs recherches .  
« •_ 

De temps en temps,  des seances d ' information sont organisees 

1 ' intcntion des enseignants .  

Avant f̂ st. de conclure,  i l  faut noter qufe la  bibliotheque est  

pourvue d 'un disposit if  de detection des l ivres sortis  en fraude .  

Elle fut  la  premiere en Qrande Bretagne et  peut-etre en Europe,  a  

faire installer  un "  check-point system "  en 1970 .Les l ivres sont 

munis d 'une languette magnetique collec- a 1 ' interienr de la  couver-

tuBe .  Celle-ci  peut declencher un signal sonore place a la  sortie 

Ces languettes coutent cinq centimes piece .  

Ce systeme ne presente pas tous les avantages puisque les 

uti l isateurs ne manquent pas de decoller la  languette ou meme d 'ar-

racherla couverture du l ivre .  De plus,  un appareil-photo,  par exem 

ple,  peut declencher le  disposit if  .  Cependant les bibliothecaires 

sont assez satisfaits  car cette mesure reduirait  de moitie les dis-

parit ions qui se chiffreraient maintenant a environ 1,3 % .  Ce chif  

est  approximatif  car aucun recollement n1  est  fai t  et  la  bibliothequ 

procede seulement a des sondages part iels .  



En conclusion, on peut dire que la  Mbliotheque de la City Uni-

versity est  un exemple de reussite de 1 ' integration de la  bibliothe^ue 
• , 

dans 1 'universite .  Cette integration qui est  en premier l ieu admi-

nistrative^a *te^ avec succes^ respectee dans 1 '  architecture .  

La bibliotheque et  11enseignemant ne sont pas deux secteurs 
i 

juxtaposes mais travail lent en collaboration comme cela est  souhai-

table pomr 1 'un comme pour 1 'autre ;  les enseignants sont invites a 

participer aux acauisit ions,  et ,  sur leur init iat ive,  1c personnel 

de la  bibliotheque donne des cours .  Des progres sont toutefois a 

realiser car tous les enseignants ne prennent pas encore part  aux 

activites de la bibliotheque et  toutes les sections n ' incluent pas 

les problemes.de 1 ' information dans leuB programme .  

On retrouve 1' image de cette integration dans les diverses 

publications de 1 'universite :  la bibliotheque fait  toujours l 'ob-

jet  d 'un long art icle qu' i l  s 'agisse de prospectus,  de periodinues 

ou mSme des brochures editees par 1 'Union des Etudiants .  

L'integration ne presente cependant pas que des avantages .  

Les universites etant elles-memes relativement autonomejil  en resulte 

une disparite et  une quali te variable des divers etablissements .  

Cela ne facil i te pas non plus la cooperation entre les diverses 

bibliotheques .  La bibliotheque ae ia City University ne part icipe,  

semble-t-i l ,a aucun catalogue collectif  ,  Mais ceci  n 'est  pas un cas 

general ,  et  c 'est  peut-etre du au fai t  qu' i l  s 'agit  d 'une bibliothe-

que londonienne .  Peut-etre aussi  que 1 'uti l i te de tels  catalofues 

est  moins ressentie en grande Bretagne en raison des corr.petences de la  

Brit ish Library Lending Division .  

L'un des aspects de la  coneertation entre les bibliotheques n 'a 

pu Stre etudie ici : il s'agit du r3le joue par les associations pro-

fessionnelles . Certains membres de la bibliotheque de la City Univer-

sity ont des responsabil i tes au sein de ces associations .  



Dans 1 'ensemble des bibliotheques unlversltaires de Grande 

Bretagne,  la  bibliotheque de la City University ne peut £tre conside-

ree comme une bibliotheque riche .  Cependant el le se caracterise par 

son dynamisme :  en moins de dix ans el le est passee de 16 000 a 

100 000 volumes .  Beneficiant de 11  assistance* technique de la section 

informatique et de subventions privees,  elle a su t ieer parti  dcs 

techniques modernes :  util isation d'ordinateurs,  developpement du 

secteur audio-visuel .  

Tous ces elements font qu1 une comparnisor. avec des bibliotheques 

universitaires frangaises ne peut que lui Stre favorable . K'oublions 

pas de noter que les conclusions d'une telle compariiison pourraient 

6tre tout es autres si les bioliotheques universitaires francaises 

beneficiaient d'autant de ressouces financieres que les bibliotheques 

universitaires anglaises . 



ALLEN R,» 3R0.VN J .G.N.» DAINTON F.S. ,  HABAKKUK H.J -  Report  of 
the National Libraries Committee,  Londbn, H .S .M.0. ,1972 .  

AYRES F.H.,  HALL J .  -  Information services in university l ibraries,  
London, SCONUL, 1974 .  

THE 3RITISH COMTTER SOCIETY Aims and activitv .  

BUSINESS QUEST :  a supplement tc Quest,  N° I  vVinter 1974-1975$ LOndon, 
The City University .  

CENTRAL OFFIOE OF IiJFORMATION, Seference Division .  -  Universit ies in 
Britain,  3.I .S. ,  1973 • 

> 

THE CITY UNIVEHSITY .  -  Heightj--  annual report  to the Court ,  1973-1974 .  

THE CITY UNIVERSITY .  -  Sixtn annual report  to the Court ,  1971-1975 • 

THE CITY UNT/ERSITY .  -  General  prospectas 1975-1976 .  

THE CITY UNIVERSITY .  -  LLbrary guide,  septembre 1972 .  

THE CITY UNIVERSITY,Graduate Business Center .  -  Prospectus 1975-1976 .  

THE CITY UNIVERSITY LIBRARY . -  Finding information .  

THE CITY UNIVERSITY LI3RARY, Lionel Denny House .  -  Guide to the 
labrary .  

THE CITY UNIVERSITY UNION SOCIETY .  -  Univer City,  Handbook .  

HALSSEY A.H.,  TR07/ M. .  -  The Brit ish academics,  Faber and Faber,  1971 

QUEST :  The Journal of the City University,  N° 4 march 1968 . 
N° 16 march 1971 .  
N° 27 summer 1974 .  

UNIVERSITY GRANTS COMMITTEE .  -  Report of the Committee on l ibraries,  
London» H.lf .S.O. 1967 .  

uMtVERSiTr CiRAWTS coHH iTTEE .  ™ S !-«. h ' i  h 'c-s cF h cn ^ }  

Vclumt, G |  U j H H O .  


